
MELANG ES RIE IGl EUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.
mes encore revenu ai point de n'êtrc guare plus avanc6é qu'tparavant ; agenls cachés de Rame... Les Jésuites étaiît dispersés en ce termps-l en

après avoir lu les articles de certaies fCeuilles sinon qu'1onî y découvre A rngeterre... Mais le fait ne semble admettre. n ucu'ne a titre explicaiion que
beaucoup d'alénîniti et ie prévention an une nuvaise Ri c . celle-ci: -Qu'ils alhérèrnt enfin nu nouvel ordre de choses, qn'ils pou

v:lent emoreer, d'aprs un ordre communzqué ide Rome.--du siège de l'in-
tillille elle-mme, accompagné sais doute d'une dispense spéciale pour

injures viennent presque.toujours à la suite des récriminations, des dél gn- tis ceux dont la conscience foi/de, et pas encore comtiplètement asservie
tions, corime si elles étaient des raisons. Les ternes de lache, de meniteurj aux euseignement du jésuitisme, pourrait se révolter contre cette duplicité

du fou, de girouleti nu paraissent même plus assez .injureux, Ion fut de dauéeab que leur devoir envers PlEglise,àlaquelle il étaient int rieurement

plus bas eicore. C et ar les iom s des a nimaux les plus ignoles qu'o n inju- jXinîi, suivant les hitrien de .PEpérance, c'était par esprit d'obéissa -

rie ceux cuci deplaiseut. I faut avouer que si la liberté de la presse a ses avan- ce à PEglise de Rome que le, évêques et le clergé dA ngleterre ont aposta-
tage, elle nie laise pas aussi d'aoir de graves îincovéniens. sie, se sonm éparés de cette EgHise, unerejefé aon autorité pour reconnaître-

l adprémiatie spirituelle de la bonne reine Elisabeh ! Au moins l'Es-.
pSrance derai-le convenir que Rmine, en donnant un ordre pareil à son fi-

N O U V E , L E S R E L G I E Ul S E S. dèle clergé d'Angleterr, a fuiit preuve d'un grand désirutéressement. Com-
nOM E. • mnpt crier ensitie à Pesprit enhvaisant du paierTe 7

-- Le Diario di Rame dl S octobre nous npîirrrnl qne M. P'aili Ed- On voit ue les historien, de PErpérance sont tout aussi forts que ses théal
minimd de Cazals, anien profesur le dIiî'rîre rrnçnpe à l'iré lîgieis Ati an n evinerait jamais dans quel but cete feuille s'est livrée
ic L.,oainn lu,dans la tiaîe du 5 sepmbre dner de l'Arénie de la à des études si fuiutueuses. C'esi afin de démontrer que les puseyistesont

Religion bailioîique à Rome.une d4ieantion appufumlie sur ce ilime : Des en li2îne directe, les successeur.s de ce clergé qui fut, dès le teninps de la rW
./Janlafgc des l'Educalion relirîtsP pour les c/aises puvres de /a socié/é. formaion. comme un levai ie papi.me, jeté dans le sein de l'Eglise angli-

A t'appi de sU thèse, M. abbé de Cnzîalès a ecilnenco par démnitrer cnne. Riie amvit eu la sagese de prévoir qu'en permettant ainsi a son..ler;-
que tes ainses inds psetrielle, darns presqu tole V Europe, vont s'appauvris- gé, par une dispense spéia/e,de se faire proiestanti, ce clergé papiste pnrvien-
__ant et autissi ae ilépravant. Cerinias puiliites ot iIaginé, coma.ie rnò- drait un jur à corronpre PEglise prutesante d'Angleterre et à la rattacher-à
de à ce mal, dei propauler Pinîtulin parmi l ase !es cas. lis inifîns de la la barque de Pîerre.Ce coup de profond machiavélisme a parfaitement réussi,
popilialion. eslprn.it de ce moyen le plu bienfaisant résihat ; nais, comme et les puîyistesuccesseurs de ces vieIx îapites(qui ont sarns dote trouvé
danis p!u.ideuirs pays tinrIruction n'a pn- é nriompagîée dune ô · irîtion nioyen de mirrespondre de l'atre mnide avec leurs dignes héritiers), lèvent
religieuwe et moral', il s'en et esmvi qua. les faits n'ooî point répondu à lPs- I nujonhui la téte pour proclamer les mérites de 'Eglise romaine! Avouons
ptirance de "'s pîhiiîteî. A ti ite de ces conidérn:ios gunneri!e, M. 11ue A p i A tome est la reine du imîachîiav-élisie, l'Espérance a un rare mérite de

lalbé Cazalé'î a développé la cntclu-ion que voii: Pour porier titi reimu- lpéinétrdtion, .-
ie eliincie à la d'tiprnvaaiin croi'-inte dles i'lrss iivres, il est idipensn- ' ESPGNE. -
ble le faire muarcher de front avec e étiies de ums les Leres 'éduaetion -- Ln vie de Panpelune vient d'étre témoin d'un aie rare de hienfiisnn-
chrétiinne et :aolîîine de "ene partie notmbrine de ta société hîumie. ce. Le corps W'iers de lh garnisn devait célébrer par un banquet Pan-

Ce.' di-ruti na été nceueillie avec une qmiifrmin éîtrrale pau une as- niversaire de ta naissatîeî de la eine. Par un mouvement spontané,
seb!êe d'él te dont lîiiat partie S. I,. le c.adinal Gazzoli. il aînt décidé de con-acrerle prix.de ce banquet (S.000 réaux ou 2,000 f'r.)

F(tANer:.. - à seem:rir es établiîserens d bieifaistiae, les prionniers, les religieuses
.- Trni. miOnnaires fraI' ieont prIris. le 30 avril. bord du et les veuves de militaires. Lînplti des fonds a été confié par eux à l-

ni mO s tl'.dl/phe. de Mr'x outîr iles Wallis, d'où ce bftiment de- vêIc de Pamplunî. Le capitaine Pavia doit étre piacé nu preiner rang
vtait faîre voilo. ver» les îme: Sndwich. drs Ionneur de cette action. Acien commitia nda nt de Barcelotie, sousles

--- 31r. Fidòle Swir ie Ferrt, ésine Or Rî,n'in. Mt virnire ntomplique ordres du baro ie Meer, il semble jaloux de reproduire les nobles traits qu'il
d in rla ia de Titns gi i vna é nîr" à înmî le 20 setemhre. est ari- n-Mtuis dtns la conduite de son chef. Le baron de Mleer, à une altre

vu à attnu elmt 13 or otre. river le père Aisimne. son ecrire; mis- éploqule, eut aui peur lieutenant le géiérat Figurns,qui, 'arnée lrnière,
mieulîirceramsi!i : -, rtlii' les Ares (Vam), ., un frère du mième orre. s'aqitw un rîextraordiinaire nom par s-x piétà et son courae dans la défen-

Il do:t ropartir iînîmièîlrite neti pour Tuiiis. îri psan rt :·r AL:er et Bonie. se de Se"ille coarre Esprto. On nesaurait se figuiirer lestime dnt jouit
Ielt t' pro Cer óiiue ui ai t i'e à Tuni s Mnp.d l'innsin des inu- le haro die eer en, Esepgne auprès des gens de bien de tous les partis.

rs, et la pr'nrir vi -nàr i ain ml.ti 'hi--i piur la rine ris !'îo rdre do Marie Chrimine. à Harcelone, touclée de se- vertus, lui demanda son lior-

enFpieias, établi à Tlnii-puis 1624, cous la pr-riin de la Franîe. Il trait ; l' géiiéral eut- beau xeunser, il dii subir cett-e Aingi:ière faveur. Le

ofiî'mhii si'lb-ment, bc joîr de la Si. Louis. dans la o'biîle érizéî sur baro île Mler ih à ses verrus privesunle valeur qui en fi Pun des nmeil-
le lieu ioù miurtit lI picx ' narqu. Là~urélat, à son arrivée à Tuis, se ler- homme de guerre de son pays, et tte énergie qi le phace nu premier

ropjuîo î 'i r-anrer oun léder eeini h;lp.ll rang parmi les soutiens le la cuse.politique à iaquelle ii s'est youè.
-Le joli nIl prîlte-t ii t Evprn fait d. puis quehiti temps de dléct- -. \ous li-ns dans ' Univers :

vertis fuî t curieues, iqui intereent sans do'ce lecteurs, et qui nie ma- Noire curespondance pîartie.uliére , iladrd, en drte du 2S ncbre, nous

uicronît pa- i'iilcr les donrn. i-înne quelques retseignements surla situaiou des alTaires teligietîses dans la

Oi a peoui-êlr,' er ue / 1prnce ici îrmîte prétention ! prorfesser seul Péninsule. Ani que nouts Pavons ainc,îrlprès une feuille île Midrid,

leq vrais princps du trt-tri lui-e. A iî nio pari '-t-ele jani' des auitrs Ai. cîttnrn Navarro est dé6nitivemnt nutorisé par le Souverai-Pontife

f"îiit's réf ené"s i pni uramt-sier cîotr' lws dorines. Ele nornetro- mi qualité de conmmissaire-cénéi le la- Cuzda. On annonme ausi que
dim jrani tleur anrt,-hs qiien ant soin .e fiire îe- réerves bien moi- M. Tarancn, sénneour, év6que élu p n siège vanent, exercera les ftonc-

vées ; les lIeuir's l - s' propres rron lanite re sont maia nSz exnetes tions de Vice-Gérut le la- Ninciaunre apostoiqure en Espagnie.

pour pouavoir ètre iri'cs ns hup"es prolemes ri'xuions t il rt fPr- t · La uiestion du vicaire ecclsinatique île Tolède, qui a uis taut de trou-

rare que l'arth tOs do '- propre réd ictîrs.uie -inl uas flanqué, de-Cuix hte dans te clergé de ce nse diceèse où se trouve enclavé Maurid, para
oii iroi notes trali-sî 't les scrup-le lour iofiexible orthodoxie. Que êerr-i sur te poit de recevoir une solution. Le 'hapitre repreidrait la
l'u dh.e csuite que P l doctrin u jugement jutridition,après un JesistemenI de la part de M. Glfanmur,lequel est vie-

du prieir venu ! ment blâmé de lr peroisuance qu'd a mise à siutenir ses droits eusppecs. On

.ois enfin, b.s dresioni c'ntiiuell's de l'Espérnre nous semblen-d- prétend <pw, se u'oyant fîoré da résigner le titre de vieaire capiuunire, cit

tuointrer nu nmiis une choie : c'est <Ire q i ses e.ortiionnaireo ne s' eteet eclésinte a pris, ces jours derniers, la tri-tue preAtnuon de se pourvoir de

lias avC ele, rIs ne neo.rlit téri entre 'lix. Nous avions, pè11deCnt- qure économallts ; Ceu n'te nuhèverait te le discrédiier. -Du reste, ont niis

ta-lut, très hl-î rîmn seis celta eor'nn ' lEspdrnce. àqui nols ié- assure que li Gouvernement inste pour que M. GoIagier fasse sa ru nn-

poiit que ces voix hi-cordanles n'en fnisnient pas muin,. uni contic'rt très Ciarlio', et t'oeinion tuuique ijoute qre la R'ine-nere duns 'ete îffn' a

lu urmniîux. jint son inflicne nlx uinmeur. de taut le d ocèse. M. Giolfanguer i é

L'Espérraînce niitécouvî in-ori'fuis î'l oinit très fîcilo de reconnaire nu Sonat ; il ein-t ln dus due junes nenibres., -

Ja vaolle E ist eI nos dii-ni : l-i uî 1uur eli de pracr sa cthl.c.i- Les acquéreur.. des biens d'Elye redouublein dforts pour fime consuli.-

té. La fîii't' p .. rniute nou- a appris depis qlue la cinfiursIod . u'l-ri- der leur 1)ssession. Ils ou demand des gaanties at bouv be 9',o
ies avait s n ciou tih' et u' . étmit l'unité ros- 'eur en a aî'ordè tar la boiche de M. Mon.. Le nunir ee st, e Jee

to'te. rns sonl dernier iontmro. luneiaprnc m fuit mt d'un écou- uév u'h.res du Cîaiîet, celriqui sclle e plu, enciaux .ote prugres-

verte lisi-uli' de n plu h:ane l itrn, u .i E s,'emande o-io.ent te sisies ;nou ivions, paîr eireur, nîr.bue ces te acs a M. Mayan l i ne

utrg ' l' tniliveter. nu it ps îl i etnî h, ai uso iieUent et UiuaiiInc- paraît point les paringer.
milt e bu ner la Cro-'t r îî ' 'a' inl"lei'i ie cette roiir ?ironruG r.

i Conun n.i, 1,(s> ! i P/Anér ce exvqer-t oi e convr mu soi- - On su, raipale que le docteur Kaley, minisre nnglian, sétant avi.-é

- il'iin u tir .mime par plu de iaCher ouv'rment le Irotsinîlhme en Porlugi, n.eae i me-r.ere par

de 9,oo prétnre'huu dats ln îuir? Etuait-ce un uiec'/c? 'rdre des atorités de 'e pays. De4 notes dup! tiues ont été élrnî'-
ir, 1- lni"nuii' Ioi 'iu u'i' î's fa ce sjet : e, d'nprès une iirrespo-ulan.e du Times, te guvnîe-

U io e 1 on In ' io u pori' p1'oiuv e'r que ce maui- ment p rui nis nurait nierit SOO liv. sur. (20,000 f.) à titra d'in mno u pit o

veimi-:îIt d ' , a e d"r bu ':e dui pr'ea'lil Iii fuît aonsil/êpcr les dîctur K diey piur es 170 jlurs de déenion quil a lub, a Condition


